
n'en sont pas pour autant deprecies, mais sont
au contraire, tres bien consideres par les au-
tres enseignants. Les parents ont confiance en
l'ecole, confiance que leurs conceptions pedago-
gigues aussi trouvent un echo a l'ecole.

2) Les enfants etrangers ont appris a vivre avec
une "balance des cultures". Its ont appris a
s'exprimer dans deux cultures differentes sans
avoir a se demarquer de l'une ou de l'autre. Cet-
te "balance des cultures" est essentielle si nous
voulons parler d'un sain developpement de l'iden-
tite et d'integration de minorites.

3) A la fin de la deuxieme annee d'etudes le de-
veloppement de la langue maternelle des enfants
turcs et marocains bien stir est de loin superieur

a celui d'autres enfants ne pouvant pas profiter
de cette experience. Mais la maitrise du neerlan-
dais aussi est meilleure! Le dernier fait s'ex-
plique probablement par l'attention precise et
l'utilisation d'un langage bien defini de la part
de l'enseignant neerlandais dans un groupe homo-

gene.

4) Bien que presque toutes les ecoles a classes
a langue maternelle aient un pourcentage eleve
d'eleves strangers, (4o a 5o%) on ne peut parler
de tensions raciales. Il est certes difficile
d'affirmer que ceci soit le merite des legons
d'integration, mais les responsables esperent
qu'ils sont sur le bon chemin avec leur forme
d'accueil. 

Experience d l'etranger

) GENK-WINTERSLAG: L ' "Afsprakenboek"  

Expftience-pitote 6outenue 6inanciMement
pail ta commi)mion deis CE 1976-1979-1982
dawn tAo,bs Jcoteis a Genii (ptovince beige
du L4Imboung)

But6: ideNtique a CelAX d' En s chede, bans 
t'aiphabe"tization en .gangue maten-
nctee

Compoisition des cta!sise6: poputation a peu
ptn moitie" betge, Jtnangsete,
(g)Lec4, tuA,c4 et sun-tout itatien6)

ftgan,6sation pAatique: d,i,Witente dans te6
3 ecotez imptiqu -d&s; a Genk-WinteA-
tag, pendant te)s 4 h. hebdomada,iAa
d'eueignement de .Gangue mateitnette
integAlm dano t'honaiu ne"gutieA,
p ant	 te5 Zee m'elm&s &Ljetis, avec

Malln moyms et meithode)s qu'aux
Javez betges. Au6zi bien te contend
que te "e_angage technique" de t'en-
eignement bage y 6ont done pnepa-

ii1, en pt.co du d -dvetoppernent de Za
.Gangue mate/male.

Pour comprendre la fagon de proceder, it faut
savoir que l'enseignement a Genk-Winterslag se
veut orients aux principes de reducation "globa-
le". On ne veut pas seulement se soucier des
progres d'apprentissage de l'enfant, mais aussi
de son bien-etre physique et psychique. Le but en
est de former des jeunes gens capables et prets
s'adapter, a vivre dans des communautes harmoni-
ques et a creer cette harmonie.

La realisation didactique de cette conception
se retrouve dans l'enseignement de la Nereid-
orientatie". I1 s'agit d'un enseignement global
d'o0 se degagent, a partir de la 3 e annee d'etu-
des, quelques branches d'enseignement autonomes.
L'enseignement s'oriente a des themes conducteurs
qui partent du vecu immediat des eleves. Ces the-
mes sont toujours repris au fil des 6 annees
d'etudes, leur contenu étant elargi, generalise.
Ainsi s'elabore un enseignement en cercles con-
centriques, dont le centre est l'enfant et dont

la limite est "l'orientation de l'enfant dans le
monde". (Exemple: Le sujet "Notre classe" en lre
annee d'etudes devient "L'homme habite le monde"
en 6e annee d'etudes). Les projets s'etendent en
general sur 2 semaines. On part du concret, du ve-
cu, qui est ensuite faconne et mis dans un contex-
te significatif. Ensuite on essaie de developper
une forme linguistique adequate, et enfin de
generaliser et de replacer le tout dans un cadre
plus large.

On a donc du associer a ce travail des enseig-
nants etrangers qui avaient ete formes dans leur
pays d'origine, qui ne parlaient pas ou guere
le flamand et dont les conceptions de buts, con-
tenus et methodes d'enseignement differaient
d'une fagon evidente de celles de leurs collegues
belges.

L'entree dans l'experience conduisit a une
prise de conscience progressive de la necessite
d'un travail consequent et planifie: Si le prin-
cipe etait acquis de prendre comme point de de-
part et centre l'enfant, it etait evident qu'on
devait prendre en compte tous les enfants. Et
:comme le but pose a l'experience par les minist-
res etait de preparer tous les enfants, y compris
les autochtones, a la vie dans une societe multi-
nationale, on se-mit a chercher comment faire
profiter les enfants belges de la presence de
camarades etrangers. Le resultat de ces refle-
xions etait les "afsprakenboekjes", qui de-
vaient permettre en meme temps de resoudre les
problemes de contenu et d'organisation de l'en-
seignement.

Les enseignants belges et etrangers collabo-
raient au meme titre a l'elaboration de ces
"afsprakenboekjes" (ce qu'on pourrait traduire
litteralement par "livret de convention" ou
"d'accord"). L'enseignement de la "wereldorienta-
tie" fut planifie en detail lors de reunions
regulieres de tous les enseignants. On ne s'y mit
pas seulement d'accord sur des sujets a traiter,
mais aussi sur leur contenu. On fixa des exigen-
ces de base: un vocabulaire minimum pour l'unite
thematique; une serie de locutions necessaires;
un ensemble defini de structures grammaticales;
les genres de textes a traiter dans cette unite;
le langage technique y relatif; les connaissan-
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ces pratiques pouvant etre apprises. Depassant
meme cet accord, on fixa les stapes methodiques
et on choisit ou developpa en commun les moyens
a utiliser.

Pour pouvoir participer pleinement a ces
programmations communes les enseignants etrangers
suivaient, par leur propre initiative, des tours
intensifs de langue neerlandaise. Avec la possi-
bilite croissante de leur participation, tous les
enseignants du college remplissaient simultane-
ment la fonction d'enseignes et d'enseignants:
par la cooperation intensive les collegues et-
rangers eurent, -en passant, des informations
sur des principes didactiques, la maniere d'avan-
cer methodiquement ou l'emploi des moyens, tels
que leurs collegues belges les jugeaient adequats.
Mais en meme temps ils assumaient leur role d'ex-
perts quand ils rendaient attentifs a des conte-
nus ethnocentriques eventuels des matieres pre--
vues; ils pouvaient donner des renseignements et
mieux faire comprendre les conditions et manie-
res de vivre des enfants etrangers, -Larriere-
plan social et culturel; ils pouvaient apporter
des idees quant aux contenus, methodes et moyens
qui, d'apres leur conception de l'etole devafent
etre utilises.

Ainsi, ces reunions de planification communes
remplissaient une -double fonction: d'un cote
en resultait un enseignement concretement plani-
fie et prepare; d'un autre cote it y avait-toute
l'experience individuelle d'une appartenance cul-
turelle, la sienne propre comme celle de l'autre,
qui conduisit a une sensibilisation pour les
problemes et possibilites des eleves-de tous les
groupes nationaux. -

Le resultat visible de cette cooperation
s'etendant sur des annees est un plan d'etudes pour

une annee scolaire en 6 classes d'age, qui fut
imprime come livre et edits par l'ecole meme.

On essaie d'autre part de faire cooperer les
parents d'éleves aux initiatives de l'école et
de creer des contacts entre parents de differen-
tes nationalites, p. ex. par l'association a des
projets (confection de pizzas a l'ecole, exposi-
tions, fetes etc.).

Les investissements notables en energie et en
temps des enseignants se sont averes rentables
a plusieurs niveaux. D'abord, le produit de la
cooperation, l'"afsprakenboek", rend maintenant
possible - l'economie de travail individuel. Ensui-
te, par la longue collaboration etroite le savoir
sur les problemes structurels et individuels
s'estconsiderablement accru, comme d'ailleurs
la sensibilite de l'un pour l'autre. Et surtout,
ce sont les 'Cleves qui ont profits: pour les
eleves strangers l'enseignement de leur langue ma-
ternelle remplit la fonction de les aider a mieux
vivre en Belgique, sans pour autant perdre de vue
la situation dans leur pays d'origine. Il leur
donne plus de securite pour pouvoir suivre avec
succés Uenseignement regulier belge puisqu'ils
y sont prepares tant au niveau contenu qu'au ni-
veau lang0e. Les enfants belges de leur part
apprennent de et sur leurs camarades strangers;
en . meme temps ils peuvent etre pousses intensi-
vement,dans de petits groupes pendant le temps
00 les enfants strangers suivent l'enseignement
de la langue maternelle.

Il est_vrai qu'il faudra preparer ces eleves
habitués a vivre sans conflits dans une communau-
te de differentes ethnies a pouvoir maitriser
aussi des situations de la "vie reelle", 00 cette
harmonie entre les groupes n'est pas donnee

" Nu 4ocie't -J4	 actuettement, de Oit,
mutticuttunettu -. En tevanche, t' option in-
tuteuttmette east de t'o/Ldte de t'action.
EL-La aiAme .La nIces4itJ d' une intetaction
entree	 diWtentes compo4ante/s-de ceps
isociWis et con4titue, en meme tempts qu'une
tegtence, une methods et une pewective
d'action."

"Davos une peA4pective intetcuttukette, .Lets
minotitL ne devtaient pas e.tte coves id-dtees
comma du "ptobamee, maims comma un appoAt
et un entichi44ement a .La ci -jt -j d'accueit.

S'it y a du ptobamu, ceux-ci 4ont to te-
get de t'inade'quation de t'Jcote, non 4eu-
tement'pout aux, mais pout touts une cat -L-
gokie d'eqant4 autochtonu que t'Jcote
matginati4e."

"La miise en oeuvte du changement veu t'in-
teAcuttuAatime dam t'Jcote east ties entte
autte aux ptobamez d'immignation. Cette
mile en oeuvte ne naumina que	 y a vo-
tontL paitique de changement: que .Le coto
ociat puise d' une attitude patetnat,e4te et
cotoniatite dens immigte"4- pat
Aappott auxquebs -.ea mezutez Jducativez
pti4e4, (concetnant en panticutiet t'en-
6eignement de La .langue et cuttute
gine) isembtent dtte 4ouvent du 6acteuA4
qui ne temettent pais en cau,se te4 AappoAtis
de domination - a une pizi,se en compte du
duit6 du immigich qui nemet en cauze La
tappoAtz et .Lets isttuctutez zociatu qui La
4ou4-tendent.0

"It acct 4y4tematiquement 4'appuyet, pout.

pkomo4voift. te changement vms t'intetcut-
tutatizme, .A .Leis exOtiencez puitivu
dJja	 D' ou t'impontance de La
cincutation de t'inpAmation dawn ta
Tation deco enzeignantz."

"-La en4eignant4 de tangue matetnette
dao inteitme"diaiuis ptivitJgU4 entice
cote et ta ,6amitte. It-sot Azcommande" que
cette 6onction 044e oitmettement paAtie
de tem. mandat."

EXthaLt3 dune AJotution adopt-ft
pat deco tepte4entant4 de to ups te4
pay4-membte4 du CovcoaLL de t'Eu-
!Lope tou du "Sympo6ium 4ut La 6ofr.-
mation intetcuttutette dez En4eig-
nante a t'Aguita (ItaEie) du lo -
14 mai 1982.
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